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Le mot du maire  
Bonjour à chacune et à chacun, 

 

Au terme de cet été parfois trop froid, parfois trop chaud, 
parfois trop sec, parfois trop humide, il est important de 
garder le cap et d’être solidaires. C’est ce que nous nous 
efforçons de faire à la mairie où je répète souvent que 
nous avons la chance d’être une véritable équipe, élus et 
personnel municipal confondus.  
 

Tout cela dans le but de gérer efficacement ; parce que 
gérer, ce n’est pas se regarder l’un l’autre, c’est regarder 
ensemble dans la même direction, (histoire de 
paraphraser St Exupéry) ; parce qu’un ensemble, une 
équipe, ce n’est pas une somme d’égos, laquelle ne fait 
qu’aboutir à des conflits, situation devenue trop 
fréquente dans notre société. 
 

Le fonctionnement qui est le nôtre, et qui se bonifie avec 
le temps, est un peu ce que l’on observe quand un 
médecin associe 2 médicaments en vue d’obtenir une 
synergie des effets, et le malade guérira mieux et plus 
vite ; 

alors, 1+1 ne fait plus 2 mais 1+1 égalent 3. 
 
 
 

 
 

 
 
 

Et ce mode de fonctionnement a fait le succès de toutes 
nos manifestations festives estivales, depuis 
l’Ardéchoise en juin jusqu’à la fête des Gua’lopins en 
Août.  
 

Une très forte implication des bénévoles, en association 
ou autre, a conduit à un gros succès pour le plus grand 
bonheur du public. Chacun(e) a fait preuve d’une énergie 
considérable, qu’elle ou il en soit remercié ici ; j’ai 
conscience du temps passé et du travail réalisé !  
 

Par ailleurs, vous vous souvenez que lors de la 
cérémonie des vœux du maire, je vous avais annoncé une 
piste de réflexion : installer un médecin sur la commune.  
 

Cette piste a abouti, et je vous confirme, qu’à partir du 6 
octobre à 14h30, Mme le Dr Sylvie COSTE assurera une 
consultation médicale avancée à St Julien du Gua, le 
vendredi après-midi, à la mairie. 

Les rendez-vous se prendront à son cabinet de 
Vesseaux, au N° 04 75 93 85 53. 

 

Elle dispensera ses actes dans la petite salle dite « des 
élus » ; entrée par l’arrière, salle d’attente à l’étage pour 
les valides, pour raison de confidentialité. Seules, les 
personnes à mobilité réduite pourront attendre leur tour 
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dans le SAS du rez de chaussée ; elles s’efforceront donc 
de venir à l’heure précise du rendez-vous pour ne pas 
patienter trop longtemps devant la porte. Les modalités 
peuvent bien sûr être adaptées à l’usage.  
 

C’est une grande joie pour moi, et je remercie infiniment 
Mme le Docteur Coste d’avoir choisi de mettre ses 
compétences au service des habitants de St Julien du 
Gua, qu’elle connait depuis sa plus tendre enfance.   
 

Restant comme toujours à votre disposition,   
 

Bonne lecture de ce bulletin « d’équipe ». 
 

 

Au fil du temps… 
 

Mardi 04 Juillet :  

Fête de l’école au Plateau sportif 
 
 

Pour une dernière fois, 
Clémence, aidée de 
Stéphanie, Anne-Marie et 
Xavier avait amené les 
enfants à une jolie prestation.  
 

Ils ont pu dire un beau 
message d’adieu à Jean Luc 
qui les avait accompagnés sur 
les routes avec sa gentillesse 
et sa gouaille habituelles.  
 

 

Zélie, Gaël et Nino nous ont quittés pour une sixième 
qu’ils ont tous trois souhaitée musicale. 

 
 
 

C’est donc beaucoup d’émotion tout au long de cette 
soirée et nous ne sommes pas prêts d’oublier cette 
sympathique équipe. 

Eliane LOUBERSAC 

 

Poème des enfants pour Jean-Luc 
 
 
 

Bouleversés par cette disparition 
qui les a touchés de très près - 
Jean-Luc NEGRI conduisait leur 
bus scolaire chaque jour - les 
enfants de l’école avaient écrit 
un texte qu’ils ont lu lors de leur 
fête. 
 
 
 
 

« Une pensée pour Jean-Luc,  

Pour qu’il soit un peu avec nous ce soir. 

Tous les matins,  

Tu étais sur notre chemin  

Et tu nous aimais bien. 

Tu nous disais « A t’alheure »  

Avec ton air râleur,  

Mais c’était un peu ta bonne humeur. 

Chaque soir, on te parlait de notre repas, 

Puis tu partais sur un grand débat. 

Tu parlais du programme télé  

Que tu regardais sur ton canapé. 

Aujourd’hui, ce n’est plus toi qui es là,  

Mais on pense toujours à toi. 

Maintenant, on t’imagine  

Avec ton alpine, et ça nous fascine. 

Tu allais déménager  

Mais la mort est arrivée et t’a emporté. 

Désormais tu reposes en paix ». 
 

Les enfants de l’école des hirondelles 
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Vendredi 7 Juillet :  

Inauguration de la poterie au village 
 

Monique et Albert Martin 
ont présenté leur atelier 
installé dans l’ancienne 
cure, avec l’autorisation de 
M. le Curé, bien sûr.  
 

Monique a fait manipuler 
l’argile au tour par tous les 
volontaires. 
 
 
 

 

Un pot a accompagné cette belle journée, et nous 
n’avons pas trouvé meilleure illustration que l’intérêt 
porté à l’activité de poterie par ces dames.  
 
 

 

 

 

Le 14 Juillet : 

Après un super- repas 
concocté par l’équipe 
de Sophie et Nicolas à 
l’attention de 130 
convives, nous avons 
attendu le feu 
d’artifice traditionnel, 
tout en admirant le 
match de foot –
masculin- qui a pris 

possession du terrain. Pendant que les filles occupaient 
tranquillement la périphérie ! Joli clin d’œil à l’expo. 
« Présence des femmes dans l’espace public », 
exposition organisée par le CAUE à Privas (Conseil 
d’Architecture, de l’Urbanisme et l’Environnement) : « 
les hommes occupent l’espace public, les femmes 
s’occupent ».  
 

Eliane LOUBERSAC 

 

L’était des peintres 
 

Un titre certes à l’imparfait ! Mais l’Été des Peintres se 
conjugue naturellement au passé, au présent, et sans nul 
doute au futur. L’art n’a pas de montre, il a le temps.  
 

Ainsi s’ouvrait, le 6 août dernier, la XXVIème édition de 
cette estivale exposition d’arts plastiques au sein de notre 
dynamique commune de St Julien du Gua, à la lisière des 
Boutières.  
 

Naguère créé par Nicole et Alain Barré, cet évènement 
se prolongea sous la houlette de Monique et Jean 
Philibert.  
 

Désormais Monique, entourée et aidée de ses fidèles 
ami(e)s artistes, nous gratifie avec assiduité de ce 
courant d’art frais. 
 

L’Espace Gaston Giraud se prête tout à fait à cette 
manifestation festive et pigmentée. Lors des vernissages 
très courus, le ballet des pupilles, parmi les œuvres 
exposées, précède la ronde des papilles autour d’un 
avantageux buffet… 
 

S’il est devenu banal aujourd’hui, de parler d’art en 
milieu rural, réjouissons-nous de ce mouvement 
buissonnant. 
 

Des « esthètes de l’art », férus de mondanités, 
affecteraient-ils de ne pas jouer dans la même cour ?  

Mairie et Agence postale ouverture au public : 

Lundi, Mercredi et Jeudi de 10h30-12h30 et de 13h30-15h30 

Mardi de 10h30 à 12h30 

Fermeture Vendredi /Samedi /Dimanche 

 

La bibliothèque municipale est ouverte au public : 

Lundi de 15h à 16h30 - Vendredi de 15h à 17h30 
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La récréation justement est ici une vertu où l’art, ainsi 
que le vent, souffle où il veut, quand il veut et comme il 
veut. 
 

Les œuvres sont 
exposées dans leur 

diversité foisonnante ; 
peintures, sculptures et 

céramiques 
 

- oui, l’artisanat d’art, 
y compris utilitaire, 
trouve sa place ici, 
mais le sujet reste 

ouvert - 
 

Au Paléolithique, l’Aurignacien créant l’art pariétal, 
peaufinait le même jour avec autant d’application le 
biface de sa lance pour partir à la chasse. Plus près de 
nous, Pablo Picasso abondait de ses créations les 
céramistes de Vallauris… Osmose immémoriale entre 
l’œil, la main et l’outil ou porosité de circonstance entre 
l’art et l’artisanat d’art. 
 

Enfin, les nombreux visiteurs de l’exposition (315 cette 
année !) n’ont sans doute pas perçu la présence 
impromptue d’un fantôme exquis et malicieux : Maître 
Dominique Ingres. Celui-ci s’est étonné de l’absence sur 
les cimaises de belles Odalisques offrant leur nudité 
voluptueuse aux rives de l’Auzène… 
 

Rendez-vous donc l’année prochaine, au mitan de l’été. 
En attendant, méditons cette phrase du peintre René 
Magritte : « Que l’art soit fait pour ceci ou pour cela est 
assez indifférent ; c’est ce qu’il sera qui compte ». 
 

Daniel LOUBERSAC 

Mercredi 09 Août 

La rando des fours et des papilles 
 

C’est une soixantaine de randonneurs qui se sont 
présentés à l’un des 3 fours mis en chauffe (Intres, La 

Pervenche, le 
Serret), malgré 
une chaleur 
déjà bien 
installée ; des 
touristes, mais 
pas que !  
 

Nous avons vécu quelques rencontres du cru, à discuter 
qui du grand-père, qui de la tante, disparus mais toujours 
si présents dans nos mémoires ; bien sûr, l’information 
n’allait pas, le balisage n’était pas parfait, le sentier était 
caillouteux… mais nous n’avons déploré ni perte ni 
fracas. 
 

Et cerise sur le gâteau, nous avons découvert au Serret 
un petit fascicule de recettes de cuisine au four, illustré 
avec les peintures de Dominique Orts, mis en vente à 
« l’été des peintres » …  
 

Clin d’œil d’Issamoulenc à St Julien ? Passerelle au-
dessus de l’Auzène ?  
 

Ici aussi, cela fait du bien de faire « équipe ». 

 
Soirée Pizzas au Four du Théron 

 

Belle animation ce 12 août au Hameau du Theron. 
 

 
 
 
 

 
 

 

La Mairie et les associations Les Gens du Theron et La 
Lucane se sont donné la main dans un vrai travail 
d’équipe pour organiser une soirée PIZZAS A 
VOLONTE cuites au four communal. 
 

74 personnes se sont inscrites, 84 pizzas ont été cuites au 
four à pain (géré par Jean Luc Hilaire et Alain Barré 
maîtres du four et des pelles), et bien sûr dégustées par 
toutes les personnes présentes sur place. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Petits et grands, de tous âges, se sont réunis dans la 
bonne humeur et la convivialité sur le petit plateau 
devant le four.  
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La soirée a débuté avec un bon apéro et une belle 
histoire, celle du four :  

Selon les souvenirs d’un habitant du Theron, la 

réfection du four communal serait à l’instigation de 

monsieur Jacques Poumarat vers 1848. 
 

Ce notable de la commune résidait au Theron dans la 

grande maison bourgeoise qui appartenait à la famille 

Valentin. Le four, très utilisé notamment après la 

seconde guerre mondiale, a été peu à peu abandonné à 

partir de la fin des années soixante. 
 

Sa restauration a été entreprise de 1999 à 2006 par 

l’association Les gens du Theron et avec la 

participation de Joel Valentin, et subventionnée par le 

Parc Naturel Régional des Monts d’Ardèche et la 

commune, et inauguré en 2007 par le Département, le 

PNR et le Conseil Municipal 
 

Ce four contribuait à créer du lien entre les habitants et 

favorisait les échanges dans le hameau. 
 

Ensuite, les pizzas sont arrivées, timidement au début 
puis en rythme, pour tous les goûts : reine, fromage, 
végétarienne, avec beaucoup ou sans fromage et même 
sans tomates !!! 
 

Les rires, les appréciations et les remerciements nous 
laissent penser que la soirée fut une réussite.  
 

Merci à tous ceux qui se sont impliqués, ils sont 
nombreux car la logistique n’était pas simple et chacun 
a dû apporter sa compétence et ses idées. Comme on dit 
ce projet n’était pas « gagné d’avance » Merci donc aux 
volontaires, Betty, Gaëlle et Lumi pour la pâte 
croustillante, Florian et Aurélien pour l’installation des 
tables et des bancs, Édouard pour l’électricité et 
l’éclairage, Monique pour l’accueil, Émilien et Laurent 
qui ont assuré la buvette, Philippe et Éliane pour le 
service et une mention spéciale pour Agathe et Elsa qui 
ont garni les pizzas avec talent et rapidité. 
 

Merci à Monsieur le Maire pour sa proposition et son 
implication pour faire vivre un événement au four à pain 
communal du hameau du Theron. 

Lumi HARAP 

Le samedi 19 août a eu lieu le traditionnel 

bal des Gua’lopins (Associations des Jeunes 

de Saint-Julien-Du-Gua).  
 

Au programme : Un beau concours de pétanque en 
doublette où l’on ne dénombre pas moins d’une 
quarantaine d'équipes. Ils se sont donné rendez-vous sur 
le plateau sportif du village à partir de 15h pour 
s’affronter sous une forte chaleur. Concours qui s’est 
terminé aux alentours de 00h30. 
 

Dès 20h, les repas préparés par les jeunes ont été servis 
(18 bénévoles). On décompte plus de 250 repas ce qui 
est un record pour l’association. Au menu on retrouve 
une salade composée en entrée, un méchoui de cochons 
et d’agneau cuit au feu de bois pendant 10h. Le tout 
accompagné de pommes de terre. Et pour finir fromages 
et gâteaux étaient de la partie.  

 

A partir de 22h30, Dj Julien Acca’ssat a su mettre 
l’ambiance sur la piste de danse. Soirée qui s’est 
terminée jusqu’au bout de la nuit avec les plus 
téméraires. De quoi finir l’événement annuel sur une 
bonne note mais surtout dans la joie et la bonne humeur. 
 

Au final, ce fut une journée et soirée qui a permis de 
réunir tout le monde pour la fin de l’été et des vacances 
au sein du village. Ce qui a amené bonne humeur et fête 
au sein de la commune. On remercie chacun de vous 
d’être venu à cet évènement qui nous tient à cœur. 
 

Un événement qui perdure depuis plus de 20 ans. 
 

On vous donne rendez-vous l’année prochaine pour 

l’édition 2024 des Gualopins 
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Un été au Folastère 
 

Deux mois d’été vite passés, deux mois où la météo a 
connu des variations inhabituelles avec une succession 
de chaud et de froid assez extrêmes, deux mois où 
quelques 500 vacanciers ont retrouvé ou découvert les 
attraits de notre belle commune. 
 

Le mois de juillet, comme un peu partout en France, a 
été maussade, avec parfois des annulations et une 
fréquentation moins vigoureuse que d’habitude. Peut-
être les coûts de déplacement et l’augmentation 
conséquente du coût de la vie y sont pour quelque chose. 
Août a relevé le niveau mais avec la particularité de 
beaucoup de séjours courts voire très courts. 
 

Une première pour un certain nombre de visiteurs, et une 
surprise le plus souvent agréable si ce n’est enthousiaste, 
ouvrant au projet d’y revenir. 
 

Un peu d’animation pour agrémenter le séjour des 
campeurs, avec le petit marché du lundi source d’un 
moment sympathique d’animation et d’échanges. Et le 
jeudi soir, un repas partagé suivi d’une soirée chanson, 
des moments bien appréciés pour la convivialité dont ils 
étaient porteurs. 

 

Deux spectacles aussi : le 19 juillet avec the Big Loose 
qui pratiquait un ska rock festif qui a bien fait bouger le 
public et le 7 août avec Levantiko et Spirta, deux 
formations qui unissaient leurs forces pour présenter une 
musique de qualité imprégnée de culture grecque.  
 

Les restaurants proches, « De la paille aux Chambauds » 
et « Les saveurs de Sophie » ont bien contribué par leur 
investissement quotidien et leurs animations respectives 
à un service de belle qualité dans leur domaine. 

Et bien sûr les rendez-vous d’été de la commune, le 14 
juillet avec le feu d’artifice, la quinzaine commencée le 
5 août pour l’été des peintres, le 9 août pour les fours et 
les papilles, le 12 pour les pizzas au Théron et enfin la 
fête des Galopins le 19, autant de moments où le 
dynamisme de notre commune a été accueilli avec 
beaucoup de satisfaction. 
 

C’est l’occasion de dire un grand merci à tous les artisans 
de ce cadre de vacances riche en activités variées qui 
contribuent avec constance à l’attractivité de notre petit 
paradis sur la colline d’Intres. 

Xavier NADAL 
 

 

La fête des bénévoles de l’Ardéchoise 
 

Elle a eu lieu le samedi 2 septembre à Saint Félicien cette 
année. Saint Julien du Gua était représenté par 5 
personnes qui ont courageusement effectué les 4 heures 
de route (aller-retour) nous séparant du siège de 
l’Ardéchoise.  

 

Etaient organisées différentes visites du site au cours de 
la journée, en particulier la maison Charles Forot qui 
bénéficie pour quelques temps encore d’une exposition 
montée par les archives départementales d’Ardèche 
laquelle constitue un retour sur une histoire de 
décentralisation littéraire et artistique dans la première 
moitié du siècle dernier. 
 

Les festivités spécifiques 
avaient lieu en fin d’après-midi 
avec des démos de cycles 
acrobatiques, des remises de 
lots divers tirés au sort et surtout 
le palmarès des animations de 
villages récompensant les 
efforts des bénévoles.  
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Saint Julien du Gua était inscrit au tableau 

d’honneur avec une dotation de 500 €. 

Le pot organisé par la mairie et le repas offert par 
l’Ardéchoise aux quelques 800 participants se 
déroulaient ensuite dans un gymnase proche du centre-
ville derrière le grand hôtel Félicien. La soirée se 
terminait par une animation musicale mais la longue 
route qui nous attendait nous l’a faite écourter…  
 

L’organisation générale de la journée supposait 
d’effectuer pas mal de marche à pied pas toujours très 
clairement fléchée ce que les plus âgés ont trouvé un peu 
difficile. Mais au final, c’était une belle journée bien 
conviviale qui a rempli son objectif de saluer dignement 
l’effort des milliers de bénévoles qui habillent les 
villages d’Ardèche de décos variées ponctuées souvent 
d’animations originales et costumées pour cette visite 
monumentale de notre département par près de 13000 
participants en 2023 ! 

Xavier NADAL 
 

 

Des nouvelles de la commune :  
 

Ils continuent leur petit bonhomme de 

chemin : les chemins de randonnée 
 

Le topoguide est à disposition, le panneau central des 
boucles va être installé place de l’église ; sur le plan 
juridique, les propriétaires ont pris connaissance des 
conventions signées par les instances ; les travaux de 
nettoyage/balisage font maintenant partie d’un rituel 
(printemps et automne), et notre équipe aspire à voir 
arriver une relève – faites-vous connaitre en mairie- ; 
 

Chacun est conscient que ces sentiers font partie de notre 
patrimoine commun et qu’il ne faut pas les laisser 
disparaitre sous les broussailles. Nous sommes souvent 
interpellés pour augmenter le nombre des chemins de 
randonnée ouverts sur la commune ; c’est vrai qu’ils sont 

beaux à parcourir, nos chemins, dans cette nature qui 
nous est prêtée ! 
Mais pour ouvrir officiellement un chemin de 
randonnée, il faut 3 conditions : possibilité de boucle sur 
la commune ou avec les communes voisines ; prise d’un 
engagement à l’entretenir dans le temps ; étape 
administrativo-juridique gérée en grosse partie par le 
technicien rando de la Capca, M. François Lemaitre.  
 

A ce jour, l’équipe de bénévoles est dans l’incapacité 
physique d’entretenir plus que ce qu’elle fait.  
 
 

 

Une Réserve Communale de Sécurité 

Spontanée à l’action :  
 

Le 25 Août, en pleine conférence à la salle Gaston 
GIRAUD, en début d’orage, le maire a été informé, par 
les habitants du Théron, de la présence d’un panache de 
fumée d’origine indéterminée. Parti s’informer après 
avoir alerté les sapeurs-pompiers, il a trouvé sur les lieux 
un début d’organisation anti-feux. 
Il s’agissait d’un feu sans flamme, la foudre était tombée 
sur un pin et s’était propagée vers les racines qui se 
consumaient. 
 

A l’arrivée des pompiers, ils ont noyé le futur incendie ; 
c’était à la montée du col de La Fayolle, au site dit du 
« trou de la bombe », appellation locale qui remonte à la 
dernière guerre ? Et nous apprenons qu’un deuxième 
« trou de la bombe » existe après le pont de l’Auzène, à 
gauche de la route de St Pierreville. 
 

Le maire remercie cette chaine de solidarité auto-
installée en quelques minutes, depuis les lanceurs 
d’alerte jusqu’à l’action sur le terrain (MM. Damien 
VALENTIN, Jean Luc HILAIRE, Jean AVOND, 
Aurélien, Emilien et Laurent HILAIRE et Mme Isabelle 
AVOND). Avec nos excuses si nous avons oublié 
quelqu’un.  
 

Alors que la commune a bien du mal à compléter sa liste 
de bénévoles volontaires pour la Réserve Communale de 
Sécurité préconisée dans le Plan Communal de 
Sauvegarde réglementaire, nous avons observé là une 
mobilisation spontanée très rassurante. 
 
 
 

Cimetière : 
 

Rendez-vous dans la prochaine Gua’zette pour évoquer 
les travaux effectués sur ossuaire et caveau provisoire. 
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Le pont de la Grézière 

Dans la liste des 
travaux communaux, 
après l’aménagement 
des parkings de la 
Pervenche, le tour était 
venu du pont de la 
Grézière.  

 

Il faut dire que son élargissement et sa mise en sécurité 
attendaient depuis bien des lunes !  
 

C’est l’entreprise TP 
2000 qui a été choisie 
pour la réalisation des 
travaux. 

Leur financement devrait 
bénéficier des aides de 
l’état et du département à hauteur de 80%, ce qui 
laisserait à la commune une charge inférieure à 9 000 €.  
 

En tout cas, les usagers savourent déjà l’amélioration 
énorme apportée à ce passage de l’Auzène et tout 
particulièrement les tracteurs et les gros camions.  
 

L’équipe municipale se réjouit de pouvoir cocher cet 
aboutissement dans la liste de ses promesses électorales 
qu’il aurait été bien mal venu de ne pas mener à bien. 

 
 

 

 

Rentrée du 4 septembre 
 

Alors que Clémence RAGU s’installe à Vernoux, ce qui 
lui économisera quand même près de deux heures de 
route par jour de travail, c’est Mathilde HAYE qui va 
s’atteler à cette tâche délicate de faire travailler la petite 
vingtaine de bambins de notre école, avec l’aide très 
appréciable de Stéphanie et d’Anne-Marie.  
 

Le lundi 4 septembre, sous un soleil sympathique, se 
sont retrouvés pour le pot de rentrée, les enfants bien sûr 

et leur équipe d’encadrement, Mathilde, Stéphanie et 
Anne Marie, les parents d’élèves, Olivier CLAUDE qui 
assurera le transport scolaire, le maire et les adjoints qui 
suivent le dossier « école ». 

 

Les maternelles seront de nouveau en majorité avec une 
augmentation de leur effectif en cours d’année pour 
accueillir des « toutes petites sections ». Les plus grands 
ne seront que 7 pour cette année. 
 

Mathilde Haye dirigeait l’année passée une école 
maternelle au Pouzin, mais habitant Saint Pierreville, 
elle apprécie bien sa mutation à Saint Julien du Gua. 
 

Nous lui souhaitons ainsi qu’à toute son équipe une toute 
bonne année scolaire. 
 

 

Leçon de choses de chez nous  

Pour poursuivre la « leçon de choses » de Johan, je vous 
propose de (re)découvrir la Salamandre tachetée  

(Salamandrasalamandra) 
Photo : Yvan Orecchioni / ONF. www1.onf.fr/activites_nature 

 

Selon la classification scientifique des espèces, la 
Salamandre appartient à la classe des Amphibiens et à 
l’ordre des Urodèles, qui regroupe les tritons et les 
salamandres. Urodèle (urodela en latin) signifie « à 
queue visible », car chez ces animaux, la queue persiste 
après le stade larvaire, contrairement à de nombreux 
autres batraciens, notamment les Anoures (grenouilles et 
crapauds).  
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En 1931, la découverte 
au Groenland du 
fossile Ichthyostega, 
qui vivait il y a un peu 
plus de 360 millions 
d’années à l’époque 
dévonienne (Paléozoïque), a fait progresser la 
connaissance scientifique d’un grand pas.  
 

Il est, en effet, considéré comme l’ancêtre des 
Amphibiens et constitue, à sa manière, le « chaînon » qui 
relie les Poissons à tous les Vertébrés terrestres (par 
ordre d’apparition sur terre : Amphibiens, Reptiles puis 
Oiseaux et Mammifères)  

https://vpics.homes/ichtyostega 
 

 Reconstitution (on 
parle de « vue 
d’artiste ») de 

l’Ichthyostega par les 
paléontologues, à partir 

des restes fossiles. 
 

L’animal mesure 1mètre de long et possède de vrais 
membres de Tétrapodes (= qui a 4 membres), avec 3 
articulations : hanche, genou, cheville mais aussi des 
caractères de poisson (nageoire caudale). 
 

Longue d'une vingtaine de centimètre, la salamandre a 
une peau noire, luisante, avec des taches jaunes. Avec 
ses grands yeux noirs, elle jouit d'une vue excellente, 
notamment la nuit, puisqu'il s'agit d'un animal nocturne.  
 

Par contre, elle n'a pas d'oreilles et peut uniquement 
émettre des petits sons en cas de frayeur. Une autre 
caractéristique de la salamandre est qu'elle ne sait 
presque pas nager ! 
 

Mise dans l'eau, elle ne sait que serpenter frénétiquement 
pour rester à la surface et trouver le plus rapidement 
possible de quoi s’accrocher et sortir de l'eau, mais elle 
s'épuise ainsi rapidement. 
 

Malgré tout, la Salamandre a besoin d’un environnement 
humide car sa peau sans écailles fait office d'appareil 
respiratoire. En effet, la salamandre possède de petits 
poumons, donc peu efficaces. La respiration cutanée est 
plus importante ; l’oxygène de l’air passe directement à 
travers la peau pour être absorbé par le sang. 
 

La salamandre adulte est un animal exclusivement 
terrestre et peuple surtout les milieux forestiers, mais 

évite les forêts alluviales régulièrement inondées. Elle 
préfère les forêts de feuillus et les boisements mixtes, qui 
présentent une certaine humidité au sol et une strate 
herbacée. On la trouve aussi en milieu ouvert, comme les 
prairies bien pourvues en cachettes (haies des bocages, 
murets de pierre).  

 

Dans les régions au climat méditerranéen, elle peuple 
surtout les micro-habitats qui restent humides toute 
l'année, mais on peut aussi la trouver sous les tas de 
pierres dans les garrigues, les oliveraies et les forêts de 
chêne vert. Elle peut habiter des villages et plus rarement 
des villes s'il y a un peu de végétation et des cachettes 
humides dans les murs. 
 

La présence de points d'eau dans les environs est 
indispensable pour la reproduction, mais en la matière, 
la salamandre tachetée est l'un des amphibiens les moins 
exigeants. Des mares forestières très diverses sont 
utilisées. La végétation aquatique n'est pas nécessaire, 
mais sa présence n'est pas gênante. L'autre type d'habitat 
très utilisé est constitué par les eaux calmes et les petits 
ruisseaux forestiers, ainsi que les ruisselets plus 
torrentueux dotés de zones calmes comme les micro-
vasques. Les larves peuvent donc vivre dans des eaux de 
source claires et pauvres en nutriments, dans les eaux 
courantes froides et bien oxygénées, ou inversement 
dans des eaux stagnantes, souvent chargées en feuilles 
mortes et très assombries par la matière organique, et 
aussi bien dans l'eau alcaline des sources tufeuses que 
dans les gouilles des tourbières acides. Cependant, les 
grands plans d'eau poissonneux et les ruisseaux à truites 
ne conviennent pas, car la plupart des poissons sont de 
redoutables prédateurs qui anéantissent les larves. 
 

L'accouplement de la salamandre se fait toujours hors de 
l'eau, du printemps à la fin de l'été. La femelle porte les 
embryons qui vont se développer dans une membrane 
très riche en urée. Ce n'est qu'ensuite - au printemps 
suivant - que la femelle, va déposer les larves (une 
trentaine en moyenne) en eaux calmes, qui vont 
immédiatement éclore. Les larves possèdent de petites 

Photo : Bernard Dupont / Wikipédia 
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branchies extérieures et deviendront adultes en 3 à 6 
mois, selon le climat. C’est alors qu’elles quitteront le 
milieu aquatique pour devenir terrestre où elles 
atteindront leur maturité sexuelle en 2 ou 4 ans. 

https://notrenature.be/banque-des-especes 
 

La salamandre est un animal hibernant qui montre une 
étonnante fidélité à son habitat et revient régulièrement 
sur les mêmes lieux d'hibernation, année après année. 
Elle ne rejoint ses quartiers d'hiver que lors des 
premières nuits de gelée au sol. L'hibernation a lieu 
essentiellement sous terre. Occasionnellement, par des 
jours chauds et sans vent, on peut rencontrer des 
salamandres en extérieur, même durant l'hiver. On peut 
ainsi assister à la ponte des femelles dès mi-février. 
D'autres facteurs, comme l'allongement de la durée du 
jour, l'humidité et les mouvements atmosphériques, 
jouent également un rôle dans la reprise de l'activité. Les 
conditions optimales pour observer les salamandres sont 
une température approximative de +10°C, accompagnée 
d'une humidité atmosphérique de 75 à 90%, sans vent. 
 

La meilleure protection de la salamandre contre ses 
prédateurs potentiels est sa coloration cutanée, qui alerte 
les prédateurs sur sa toxicité.  
 

Effectivement, derrière les yeux et le long de son dos, 
des glandes parotoïdes sécrètent une fine couche de 
mucus empoisonné, contenant un alcaloïde vénéneux, 
qui en plus d’avoir mauvais goût, est toxique pour les 
prédateurs qui la consomment (et parfois mortel à forte 
dose). 
Zoom sur les glandes 

parotoïdes, Didier 

Descouens / 

Wikipédia 
 
 

Normalement, ces sécrétions ne traversent pas la peau 
saine humaine, le simple contact ou la manipulation de 
cet animal est inoffensif et ne provoque pas de réaction 
pour la plupart des personnes. Cependant, des irritations 
peuvent avoir lieu sur les sujets sensibles. 
 

De ce fait, la salamandre adulte n’a pas d’ennemis 
hormis l’homme. La situation est différente pour les 

larves qui, incapables de produire de toxines, sont 
attaqués par certaines espèces de carabes forestiers 
(famille de coléoptères), des larves de libellules, la 
musaraigne aquatique et les poissons. 
 

Les salamandres s'alimentent en capturant des araignées, 
cloportes, coléoptères, limaces, vers de terre et insectes 
divers. Elles peuvent aussi se nourrir de tritons et de 
petites grenouilles ! Les larves de salamandres mangent 
des larves d'insectes et tout autre petite bestiole plus 
petite qu'elles. 
 

La salamandre tachetée est présente presque partout en 
Europe, à l’exclusion des îles britanniques et de la 
Scandinavie. Elle est protégée, comme tous les 
batraciens, mais elle n’est pas menacée de disparition. 
Toutefois, le réchauffement climatique et la 
fragmentation de son habitat pourraient faire régresser 
ses populations. En milieu naturel, la salamandre peut 
vivre longtemps théoriquement (25 ans environ) mais 
comme elle se déplace très lentement, il est fréquent que 
les voitures lui roulent dessus ... 
 

La salamandre a été longtemps considérée comme 
engendrée par le feu ou capable d'y survivre. Le nom 
commun de « salamandre de feu » dérive de cette 
croyance qui apparait déjà en 1590, dans le travail de 
Joachim Camerarius de Nuremberg « Symbolorum et 

Emblematum ex Aquatilibus et Reptilibus » où il 
mentionne : « Voyez la salamandre qui traverse les 

flammes. C'est aussi toujours le propre de la pureté de 

rester indemne. » 
 

Certains Rois de France, tel François Ier, firent de la 
salamandre un emblème royal, comme en témoigne 
notamment la salamandre sculptée en bas-relief au-
dessus de la porte d'honneur du château d'Amboise. 
 

Une des plus décoratives et en même temps des plus 
exactes salamandres tachetée a été fournie par 
l'aquarelliste et graveur sur cuivre de Nuremberg August 
Johann Rösel von Rosenhof (1705 - 1759) dans son 
panneau enluminé de 1758 « Historia naturalis ranarum 

nostratium ». Avec la parution de ce travail, s'est 
développée dans le même temps les premières étapes 
d'une herpétologie plus scientifique. Amphibiens et 
reptiles furent alors libérés de leur symbolique négative, 
de la magie et la superstition. 

Francis HUBERT 
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Etat civil : 

Adieu Jean - Luc ! 
 

Jean Luc NEGRI n’était pas natif de St Julien du Gua et 
pourtant, il y a réussi une intégration parfaite.  
 

Arrivé en 2010, il avait d’abord le projet d’installer un 
restaurant en utilisant les herbes sauvages ; j’ai le 
souvenir d’un repas salle G Giraud où il nous a appris 
comment s’organiser en cuisine, comment dresser une 
table, toujours ronchon mais terriblement efficace. Et 
tellement gentil, chacun le recevait avec son humour. 
 

Et puis son jardin, que chacun est venu visiter ou pouvait 
admirer depuis la sortie de l’école et depuis le chemin de 
randonnée… 
 

Il s’est imposé ainsi auprès de nous tous ; toujours 
étonnant, y compris pour son décès qui nous a tous pris 
au dépourvu. Une heure avant – sans précision, personne 
ne songeait à noter les heures, l’après-midi était celle 
d’une veille banale de l’Ardéchoise le 13 juin -, il nous 
aidait à installer les panneaux, se moquant bien sûr 
gentiment de notre incapacité à monter sur une échelle ! 
Puis le drame est arrivé, pour sa compagne certes mais 
aussi pour toute la commune.  
 

Et le vide s’est installé ; le conseil municipal du jour s’est 
annulé unanimement, de nombreux témoignages ont 
afflué pour dire le manque ; chacun avait ses raisons, pas 
toujours les mêmes, mais toujours revenait la profonde 
humanité qui émanait de Jean Luc ; Les enfants ne s’y 
sont pas trompés ; les enfants ne se trompent jamais dans 
ce domaine.  
 

Jean-Luc est parti à Lauraët son village natal, et nous 
remercions Jessica et toute sa famille qui ont permis à 
tous ses amis de l’accompagner à l’église de St Julien du 
Gua. 
 

 

Quelques Brèves : 

Edition et distribution de la gua’zette 
 

Il s’agit pour nous d’une gageure trimestrielle ; il faut en 
écrire les articles, les faire valider en première lecture par 
maire et adjoints - et contacter chaque auteur si une 
précision s’impose ! - puis commence le travail de 
Jessica : mise en page, iconographie, relecture à la 
recherche de coquilles, d’incohérences… Jessica, que 
nous ne remercierons jamais assez pour son œil toujours 

à l’affût … Ensuite, le bulletin est présenté pour 
dernières modifications éventuelles à l’ensemble du 
Conseil Municipal.  
 

Vient alors le temps de l’édition, au niveau de 
l’imprimante de la mairie, tandis que la secrétaire diffuse 
par internet le numéro bouclé (à tous ceux qui lui ont 
donné leur adresse mail, résidants de la commune ou 
d’ailleurs).  
 

Enfin, en mars, juin, septembre et décembre, la 
distribution est faite par les élus dans les différents 
secteurs. Chaque élu a sa liste de destinataires. Nous 
distribuons 140 bulletins en hiver, et 200 en été, en 
raison de l’occupation estivale des résidences 
secondaires.  
 

Si vous n’avez pas le bulletin formule papier, c’est que 
votre maison ne semblait pas ouverte lors de notre 
passage ; en effet, nous évitons de mettre le document 
dans une boite aux lettres non visitée, il s’y abimerait 
rapidement. Vous pouvez aller en mairie chercher un 
exemplaire. Et souvenez-vous que vous pouvez le 
recevoir par internet sur simple demande.  
 

Depuis le départ de Johan, il n’y a plus d’élu résidant 
dans le village. C’est Monique et Albert Martin qui ont 
accepté cette mission. Qu’ils en soient remerciés ici au 
nom de nous tous.  

Eliane LOUBERSAC 
 

 

Agenda des Animations : 
(Précisions par voie d’affiche, mails, Châtaignes Connectées, …) 

 

 - Samedi 30 Septembre : Repas de la paroisse 
protestante  
 

  - Vendredi 13 Octobre : 19h30 Rencontre lecture - 
Salle G. GIRAUD 
 

- Tous les lundis à partir du 23 Octobre : Brico-jeux à 
14h00 – Salle G. GIRAUD 
 

- Vendredi 10 Novembre : Soirée jeux à 20h00 – Salle 
G. GIRAUD 
 

- Samedi 18 Novembre : Rôtie de châtaignes à 18h30 – 
Salle G. GIRAUD 
 

- Samedi 02 Décembre : Marché de Noël à 14h00 – 
Salle G. GIRAUD 
 

- Vendredi 08 Décembre : Veillée chez l’habitant à 
20h00 au Folastère 
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Archives 
Nous avons retrouvé dans nos archives les premiers 
bulletins municipaux. Les textes écrits par Marius 
AVOND, alors conseiller municipal, nous paraissent 
mériter l’attention des plus jeunes en raison de la qualité 
des thèmes et de l’écriture. Il est donc possible que ce 
soit là le début d’une série ! Nous commencerons dans 
ce numéro par un conte sur les origines de notre 
commune (bulletin municipal de 1995).  
 

Eliane LOUBERSAC 
 

« Le bon Dieu  

aurait mieux fait d'y passer de jour » 
 

Vous avez peut-être entendu dire quelquefois (du moins 
les plus vieux d'entre nous) que le Bon Dieu était passé 
ici de nuit. Et vous vous êtes demandé, sans doute 
comme bien d'autres, pourquoi l'on disait ça. 
 

Dieu était en train de créer le monde.  Il avait créé le jour, 
Il avait créé la nuit, le soleil, la lune et les étoiles. Puis Il 
créa la mer et les océans. Marchant sur les eaux, les bras 
étendus, Il créait maintenant la terre et ses continents. Il 
descendait du nord au sud, et, les bras bien horizontaux, 
Il avait créé d'immenses plaines qui seraient plus tard les 
terres à betteraves du Nord, les terres à blé de la Beauce 
et de la Brie, les vignobles de la Côte d'Or... 
 

Mais Dieu était fatigué et le jour déclinait. Lorsqu'Il 
arriva sur ce qui deviendrait le Massif Central et les 
montagnes d'Ardèche, il trébucha une première fois, puis 
de nombreuses fois. Le soleil s'était couché. Dieu décida 
d'en faire autant et s'étendit sur ce sol qu'il venait de faire 
naître et que depuis quelque temps il ne regardait plus, 
évitant de se retourner à cause de la fatigue.  
 

Quand le soleil l'éveilla, au petit matin, Dieu fut horrifié. 
Derrière lui, sur sa droite et sur sa gauche, s'élevaient 
d'immenses montagnes séparées par de profondes 
vallées... ET IL COMPRIT ... ses bras bien horizontaux 
un peu plus haut, avaient eu de grandes oscillations 
provoquées par les faux pas dûs à la fatigue et à 
l'obscurité naissante, et au lieu de créer d'immenses 
plaines bien plates, ils avaient créé de hautes montagnes 
et d'étroites vallées au gré de leurs mouvements 
désordonnés.  
 

Il allait démolir son œuvre de dernière minute quand le 
soleil, complètement levé à l'Est, fit miroiter le suc de 
ces montagnes laissant dans l'ombre une partie des 

vallées. Un contraste que Dieu admira à tel point qu'Il se 
dit : "Après tout, ce pays n'est pas si mal et sera différent 
de ce que j'ai fait plus haut. J'y ferai vivre des hommes 
volontaires et robustes au cœur et aux membres solides 
qui pourront cultiver ces montagnes, même si cela est 
dur pour leur corps". 
 

Et il repartit, les bras bien horizontaux, créant les plaines 
du Dauphiné, la Crau et la Camargue. 
 

Des années ont passé, des centaines d'années et même 
des milliers, peut-être même des milliers de siècles. Et 
les plaines du Nord, de Beauce et de Brie sont toujours 
aussi plates ; et toujours aussi abruptes les montagnes du 
Massif Central. 
 

Un jour, au-dessus d'un petit village au cœur de la 
montagne ardéchoise, une belle voiture de touristes 
s'arrêta au bord de la route, juste avant un dernier lacet. 
 

En descendirent deux personnes qui ne se lassaient pas 
d'admirer le paysage : un petit pays niché dans son écrin 
de verdure, entouré de deux rivières avec ses prés, ses 
bois, ses genêts, ses bruyères, et pour horizon lointain les 
neiges éternelles des Alpes. 
 

Non loin de là, un jeune paysan portant sur son dos une 
pesante charge de foin descendait le petit chemin dont le 
tracé allait couper la route près des touristes émerveillés. 
Le foin, parfumé, mais chaud et lourd, faisait sourdre de 
nombreuses gouttes de sueur sur le front du jeune 
homme au - dessous de la bride du « coulassou », tandis 
que le poids de la charge torturait son cou, ses reins et 
ses jambes. 
 

Il arrivait à la route quand les deux touristes admirateurs 
du paysage s'approchèrent de lui et lui dirent : "Mon 
Dieu, comme vous devez être fatigué...Mais aussi, 
comme vous avez de la chance d'habiter un si beau 
pays". 
 

Le jeune paysan (c'était peut-être Charlou de 
Charbonnière, ou Rique du Serret ou Germain de la 
Nicoule, ou peut-être Paulou de la Rouvière), regardant 
la sueur qui, maintenant qu'il était arrêté, tombait sur la 
pointe de ses gros souliers ferrés, ne put s'empêcher de 
répondre : "Peut-être qu'il est beau, mon pays ; mais 
quand même, le Bon Dieu, Il aurait mieux fait d'y passer 
de jour !". 
 


